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La sous-commission des Droits de l'Homme reconnait le génocide F +

mais le rapport ne sera pas présenté à la Commission où siègent les p
Etats membres .
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LE MNA

Rencontres

AUX JOURNEES
DU MOUVEMENT

CORSE POUR

L'AUTODETERMINATION

ES 10 et 11 aôut se sont

| déroulé à Corte les

4°journées

-
Internatio-

nales du Mouvement Corse
pour l'Autodétermination qui
est l'organisation publique de
la lutte de libération nationale
Corse. Cette année encore le
MNA a été invité

grande

-
manifestation

-
popu-

laire pour représenter la cause

arménienne, Ces « Journées »

constituent probablement le

plus grand rassemblement po-
litique et culturel de l'année en

Corse. Et avec pres de 15 000

personnes qui se sont déplacés
durant ces deux. jours cette

manifestation a montré pêut
être encore davantage que les
années précédentes la vitalité
du mouvement-nationaliste
corse. Vitalité sur le plan inte-
rieur grâce au nombreux pu-
blic mais aussi grâce à la quali-
té des interventions politiques
des dirigeants du MCA, la
tenue des débats, des presta-
tions culturelles. Vitalité sur le

plan international aussi puis-
que outre la présence du porte
parole du MNA, Ara Tora-

nian, etaient aussi venus ap-
porter leur soutien de nom-

breuses autres délégations de

peuples en luttes : Herri Bata-
suna du Pays Basque Esn-

gnol, Herri Taldéak du P.

Basque Français, Le FLNK
de Nouvelle Calédonie,

a cette
"

l'UPLG de la Guadeloupe.
Cette solidarité envers la
Corse qu'ont exprimé tour à
tour les délégations étrangères
a

-
incontestablement renfor-

cé la crédibilité et l'impact
international des nationalistes.
Mais cette presénce de divers
mouvement de libération a

aussi permis à travers les dé-
bats et la confrontation d'expé-
riences différentes une consoli-
dation des liens. Cette année
les « Journées internatio-
nales » ont également créé l'e-
enement sur le plan interne
orse puisque pour la pre-

mière fois un débat publique
s'est engagé entre les deux

grandes familles du-patrio-
tisme Corse, le Mouvement
réformiste UPC des frères Si-
méoni et le MCA dont les
thèses rejoignent celles du
FLNC. Ce débat s'est conclut

par un accord sur la nécessité
de réaliser une unité entre ces

deux familles politiques en vue

de l'échéance des prochaines
éléctions legislatives.
Au niveau du MNA, cette

manifestation a révélé l'au-
dience de la lutte arménienne
en Corse, la connaissance pro-
fonde des nationalistes corses

envers les réalités politiques
arméniennes, ainsi que la sym-
pathie exprimée avec chaleur

par les militants et le public
envers notre cause.
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Paragraphe 24:

une victoire limitée

Ca y est ! Après de multiples détours, contours, marche

arrière, ruses de procédure, manœuvres politiques, et

autres gymnastiques il existe enfin un document officiel de

l'ONUfaisant état du génocide arménien.

Certes, il ne s'agitpas d'une résolution de l'assemblée

Générale des Nations-Unies ni même d'un vote de la

commission des droits de l'homme qui aurait

politiquement engagé les Etats membres. Il s'agitplus
modestement d'un rapport d'experts réunis dans le cadre

de la Sous-Commission des droits de l'Homme et

mentionnant le génocide arménien. Il n'y a donc ni de

quoi pavoiser, ni de quoijubiler. Nous aurions cependant
torts defaire lafine bouche. La diplomatie exprime sur le

papier les rapports deforces sur le terrain. Et le rapport de

force que peuvent actuellementprésenter les Arméniens

Jace à l'Etat Turc ne pouvait laisser:espérer beaucoup plus
que ce que nous avons obtenu. Dans cette,mesure le

paragraphe 30 devenu paragraphe 24 constitue un succès

non négligeable.
Mais au dela de l'appreciation du résultat il est nécessaire

de tirer les conséquences quant au processus ayant conduit
l'ONU a engager ce premierpas vers la reconnaissance du

génocide. La récupération de cet événementpar les partis
traditionnels oblige en effet à remettre sur cette question
les pendules à l'heure. Ces forces conservatrices tentent en

effet d'exploiter cet événementpour en faire une victoire

de l'action diplomatique par opposition à la lutte armée.

Ce procédé visant évidemment à réhabiliter les vieilles

valeurs de la diplomatie de couloir qui correspondent a la

nature réèlle de cesforces. Si la présence de délégations
arméniennes sur le terrain a pu en effet etre utile, il est

tout de même ridicule de tenter d'attribuer l'insertion du

paragraphe 24 au super génie diplomatique des

délégations des partis arméniens traditionnels à Genève.

D'autant qu'en l'occurence ces derniers n'ontpas hésité

une nouvelle fois a offrir dans l'enceinte meme de l'ONU
un spectacle affigeant de division. En effet hormis
Solidarité Franco Arménienne qui a eut une attitude

correcte,les deux autres délégations arméniennes

présentes,celle unitaire venus de Buénos-Aires pour

appuyer l'expert argentin mr Despouys, et celle du CDCA

ne se sontpas addressés laparole durant toute la durée des

travaux. Tentant chacune de tirer la couverture a elle, de

manœuvrerpour obtenir contre l'autre des temps de

paroles, de rivaliser à tous les niveauxfaisant ainsi preuve
d'une totale irresponsabilité, elles se sontattirées les

réprimandes de délégations étrangères amis qui les ont

sommé de rendre ces querelles internes moins voyantes.
Non,ily a eut référence au génocide essentiellementparce

que le fait national arménien a été imposé sur la scène

politique internationale par 10 ans de lutte armée, de

sacrifices et de mobilisation populaire. Voila le fait
déterminant. Voilà le catalyseur. Voilà la réalité qui a pesé
de tout son poids sur le rapport de Benjamin Whitaker et

sur ceux qui ont dut se résigner a admettre ce qui est et

demeure depuis 1915 : le génocide arménien.
Ceci doit inciter le peuple arménien a perséverer dans la

voie qu'il a choisi depuis 10 ans , la seule porteuse
d'avenir: la lutte de libération nationale.

L’événement

L'ONU ET
-

LE

GENOCIDE
ARMENIEN
La Sous-Commission a adopté le rapport de Mr Whitaker,
faisant référence au génocide arménien. Ce rapport ne sera

cependant pas transmis à la Commission des Droits de

l'Homme. L'Association « Solidarité Franco-Arménienne »

était présente à Genève, l'un de ses responsables C. Der

Stépanian répond à nos questions.

Hay-Baykar: C. Der Stépa-
nian, vous étiez ce mois

d'aôut à Genève pour assis-

ter aux travaux de la Sous-

Commission des Droits de

l'Homme de l'O.N.U. Com-
ment appréciez-vous les dé-

cisions qui y ont été prises ?
C. Der Stépanian :Notre as-

sociation a alerté la Fédéra-
tion Internationale des Droits

de l'Homme, de l'inscription à

l'ordre du jour du rapport de
Mr Whitaker sur le génocide.
Nous avons dès lors travaillé
en étroite collaboration avec

Mr Y. Laurain, Secrétaire gé-
néral de la Fédération Inter-

national des Droits de l'Hom-
me qui est intervenu sur ce

point au cours de la Session.

C'est du reste en tant qu'ob-
servateur de cet organisme
non-gouvernemental que j'ai
suivi une partie des travaux de

la Sous-Commission. Au re-

gard des débats qui s'y sont

déroulés, il y a tout lieu d'être

satisfait des décisions prises.
Le rapport Whitaker sur la

question de la prévention et

de la répression du crime de.

génocide dans lequel est

mentionné le génocide des
Arméniens de l'Empire Otto-
man a été adopté par la Sous-
Commission.

Tout le monde aura à l'es-

prit l'affaire du paragraphe 30
du précédant rapport de la

Sous-Commission. Près de 10
années de discussions au ter-

me desquelles, suite aux

pressions exercées par la

Turquie, le fameux paragra-

phe 30 faisant cas du génoci-
de arménien, disparaissait du

rapport final de la Sous-Com-
mission. Force est de consta-
ter aujourd'hui, qu'à l'issue
des travaux de la 38è session
de la Sous Commission, la
référence au génocide armé.
nien a été réintroduite dans un

tel rapport, mettant ainsi en

échec toutes les manœuvres

diplomatiques turques.

Le Génocide

reconnu, mais...

Jusqu'au dernier moment,
les experts pro-tures ont tenté
de faire supprimer le para-

graphe 24 relatif aux exem-

ples historiques. Il est proba-
ble que dans les mois qui
viennent, la Turquie inter-

viendra de nouveau pour re-

mettre en cause la décision
des experts. Ceci doit nous

permettre de mieux appré-
cier l'enjeu du vote du 30.8. Le
document voté par cette ins-

tance de l'O.N.U, du fait de son

caractère officiel, représente
un danger pour la Turquie. Ce

pays a subi en cette circons-

tance un premier revers di-

plomatique sur la Question
Arménienne. Pour la premiè-
re fois, le génocide arménien

figure dans un document offi-
ciel de l'O.N.U. Cette décision
de la Sous-Commission cons-

titue pour nous un succès

non-négligeable. Elle crée un

précédent et autorise des dé-

veloppements futurs que nul,
pas même la Turquie, ne pêut
ignorer.

Peut-on pour autant parler
de reconnaissance du géno-
cide arménien par l'O.N.U ?

Tout dépenti du sens que l'on

donne à cette notion. On peut
répondre affirmativement
dès lors que l'on accepte le

principe selon lequel un rap-

port d'une instance de

l'O.N.U, telle la Sous-Commis-

sion de la lutte contre les

mesures discriminatoires et

de la protection des minori-

tés, devient, une fois adoptée
le document de référence de
l'O.N.U sur la question. Il en

serait ainsi du Rapport de Mr

Whitaker sur le génocide.
Il en va autrement si l'on

veut faire revêtir à cette re-

vendication un caractère plus
politique et si l'on entend par
«reconnaissance du génoci-
de arménien par l'ONU », re-

connaissance internationale

par la communauté des Etats.

La Sous-Commission, compo-
sée d'experts indépendants
des Etats, étant un groupe
d'étude de la Commission des

Droits de l'Homme,il n'est pas
de sa compétence d'engager,
par ces décisions, la respon-
sabilité des Etats.

Bien que depuis quelques
années, ces débats aient pris
un tour de plus en plus politi-
que, la décision d'entériner

eee
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L’événement

L'ONU ET LE GENOCIDE ARMENIEN

ce rapport ne saurait signifier
une quelconque prise de po-
sition des Etats en faveur de la

reconnaissance du génocide
arménien.

Peut-on dresser, à partir de
ses discussions au sein de la

Sous-Commission, un état
du rapport de force existant

actuellement sur la Ques-
tion Arménienne ?

Oui, d'une certaine façon, et si

les experts de la Sous-Com-'
mission bénéficient, à la diffé-

rence des représentants des

Etats d'une certaine liberté.

d'action et de décision, un

certain nombre d'entre eux se

révèlent être de redoutables

diplomates agissant dans l'es-

prit des directives dictées par
leurs états respectifs. Les tra-

vaux de la Sous-Commission
sur ce point de l'ordre du jour
se sont déroulés dans une

atmosphère de tension per-
manente. L'incertitude quant
à l'issue du vote a subsisté

jusqu'à la fin des travaux.

Le lobby turc a bien fontionné
et les experts des pays arabes
et islamiques ont successive
ment déclenché des attaques
en règle contre le rapport
Whitaker, demandant la sup-

pression du paragraphe 24

(Jordanie, Egypte, Bangla-
desh ...). Certains experts oc-

cidentaux (Belge, Améri-

cain), se sont montrés réti-

A l'initiative de l'association

cents à voir mentionner dans

ce rapport la seule version

arménienne des faits. L'ex- -

pert américain hésitant pour
sa part, à qualifier de génoci-
de le massacre des Armé-
niens de l'Empire Ottoman.

L'expert soviétique se can-

tonna sur ce point dans une

prudente réserve, soulignant
l'insuffisance des exemples
historiques donnés (référen-
ce au cas palestinien). Il de-

vait être finalement le seul à
voter contre le rapport Whita-
ker. Nous ne pensons pas que
la citation du génocide armé-

nien parmi les exemples his-

toriques énumérés dans le

paragraphe 24 puisse expli-
querle refus soviétique.

Il y a certes, depuis des
années une donnée constante

dans la politique moyen-
orientale de l'U.R.S.S : celle de

ne pas indisposer le monde

islamique. Mais peut-être,
beaucoup plus encore que
cette donnée, le rapport con-

tenait des paragraphes évo-

quant la possibilité d'inclure

parmi les groupements proté-
gés par la convention pour la

prévention et la répression
des crimes de génocide de

1948, la catégorie des grou-

pes politiques. Nous savons

que l'U.R.S.S s'était déjà mon-

tré violemment hostile par le

passé à une telle proposition,
sans doute par crainte de se

voir, à l'avenir incriminée

pour de tels méfaits (goulag).

« Solidarité Franco-Arménienne »

REUNION PUBLIQUE ORGANISEE SUR LE

THEME DE LA RECONNAISSANCE DU

GENOCIDE ARMENIEN PAR LE PARLEMENT

EUROPEEN

Sous la présidence effective de Maître Yves

Jouffa, Président de la Ligue des Droits de

l'Homme.

Interviendront principalement:
MR. Henri Saby, auteur de la proposition de

résolution sur la Question Arménienne.
MR Jaak Vandemeleubroucke, rapporteur sur la

Question Arménienne.

Prendront également la parole : Les

parlementaires de tous les groupes politiques de

l'Assemblée

MARDI 26 NOVEMBRE A 20h45

Au club des Ingénieurs des Arts et Métiers , 9

bis Avenue d'Iéna
750016 Paris. Métro Iéna

P

-
0 t * l a

reconnaissance par
les Etats, la
m o bili s a t i o n

s'impose.

En fait, hormi le rapporteur
spécial, Mr Whitaker, qui a

plaidé avec courage et con-

viction pour le maintien de

toutes les références histori-

ques, Mr L. Joinet, expert fran-

çais et Mr L. Despouy expert
argentin, rares ont été les ex-

perts qui ont manifesté ouver-

tement une certaine compré-
hension à l'égard de la reven-

dication arménienne. Si la ré-

solution entérinant le rapport
a bien été adoptée, les délé-

gués se sont plus, à atténuer

ce succès en soulignant que
des opinions divergeantes
aient été exprimées. Plus en-

core, ils n'ont pas voulu trans-

mettre le rapport à la Com-
mission des Droits de l'Hom-
me où siègent les représen-
tants des Etats.

Il est désormais évident

qu'en toutes circonstances, la

diplomatie turque saura faire
valoir ses atouts. Elle peut
sans crainte compter sur la

solidarité des pays islami-

ques, influents au sein des

pays du Tiers Monde et du
mouvement non-aligné. Le

soutien des pays du bloc occi-

dental au nom des interêts

stratégiques de l'O.T.A.N, à.

laquelle elle appartient, lui

parâit acquis. Elle peut jouer
par ailleurs sur la neutralité
bienveillante de l'U.R.S.S et

des pays du bloc socialistes.

On est donc en droit de

s'interroger sur le sort qu'au-
rait pu être réservé à ce rap-

port si la Sous-Commission

des Droits de l'Homme avait

eu à se prononcer dessus.

Cantonné au sein d'une sous-

commission d'experts, le dé-
bat a pu tourner à notre avan-

tage. Soulevé dans le cadre

d'une instance représentative
des app uidarités nas jouent à

fond, une issue positive à de

telles discussions dans le con-

texte actuel, aurait été rendue

plus aléatoire. Ce tableau réa-

liste traduit nous semble-t-il la

position de faiblesse de la

Question Arménienne au plan
international. Il n'incite guère
à l'optimisme mais ne saurait

cependant entamer notre dé-

termination ni impliquer un

quelconque attentisme de no-

tre part.

Quels développements fu-

turs la Question Arménien-

ne est-elle en mesure de

connaitre sur le terrain di-

plomatique ?

Les perspectives d'une re-

connaissance internationale
du génocide arménien exis-
tent. Toutes prises de position
d'états, de parlements natio-

naux, toutes résolutions d'ins-

tance internationale allant

dans ce sens constituent au-

tant d'avancées. La Turquie se

trouve progressivement en-

trainée dans un engrenage
qui aboutit implicitement à sa

condamnation.
Condamnation dont elle

connait les risques et les en-

ménienne. Et l'apport du do-
cument adopté par la Sous-
Commission de l'O.N.U sera

déterminant dans les discus-
sions de Bruxelles qui s'an-
noncent elles aussi très ani-
mées. C'est autour de cette

échéance prioritaire que
nous allons nous mobiliser

dans les semaines à venir.

Plus généralement, il importe
de redoubler nos efforts et

gagner à nos thèses le plus
grand nombre d'états. Dans

:

cette optique, les communau-

tés arméniennes, partout où
elles sont implantées se doi-

jeux. Il s'agira, en tout état de..vent d'accentuer leur pres-
cause d'un travail de longue
haleine. Pour l'heure,
l'échéance européenne nous

interpelle. Dès la fin du mois

de septembre, la Commission

politique du Parlement Euro-

péen aura à examiner le rap-

port de Mr Vandemeleu-
broucke sur la Question Ar-

sion sur les Etats, afin d'influer
leurs décisions concernant la

Question Arménienne.

Pour tout contact :

Solidarité Franco-Armé-
nienne

B.P 84 75862 Paris Cedex 18

Tel : 606.15.90

RESOLUTIO
VOTEE SUR »

LE POINT 4

DE L'ORDRE
DU JOUR DU

RAPPORT
-

WHITAKER

SUR LE

GENOCIDE

Projet de résolution

présenté par

M. Deschenes,
M. George et

M. Mubanga-Chipoya.

La Sous-Commission de la

lutte contre les mesures

discriminatoires et de la

protection des minorités
-,

Rappelant la résolution
1983/33 du Conseil écono-

mique et social, en date du
27 mai 1983, par laquelle le
Conseil a prié la Sous-
Commission « de désigner
parmi ses membres un

rapporteur spécial qui
aura pour mandat de pro-
céder à une révision d'en-
semble et à une mise à jour
de l'étude sur la question
de la prévention et de la

répression du crime de gé-
nocide, en prenant en con-

sidération les vues expri-
mées par les membres de.
la Sous-Commission et de
la Commission des droits
de l'homme, ainsi que les*

réponses des gouverne-

ments, des instutions spé-
cialisées et autres organis-
mes des Nations Unies,
d'organisations régionales
et d'organisations non-

gouvernementales à un

questionnaire qui sera éta-
bli par le Rapporteur spé-
cial » ;

Rappelant aussi sa déci-

sion 1983/2 du 18 aôut 1983,
par laquelle elle a chargé
M. Benjamin Whitaker de

réviser et de. mettre à jour
l'étude en question,

4 Hay Baykar, N° 94, 05/10/85.



L’événement

LE PARAGRAPHE 24 DU RAPPORT

WHITAKER (EX-PARAGRAPHE 30)
24. Toynbee a déclaré qu'en
matière de génocide, le XXè
siècle se distinguait « par le
fait que ce crime est commis

de sang-froid, sur un ordre:

donné délibérément par les

détenteurs d'un pouvoir poli-
tique despotique et que ses

auteurs emploient toutes les

ressources de la technologie
et de l'organisation actuelles

pour exécuter complètement
et systématiquement leurs

plans meurtriers » 11/, L'aber-

ration nazie n'est malheureu-

sement pas le seul cas de

génocide au XXè siècle. On

peut rappeler aussi le massa-

cre des Héréros en 1904 par
les Allemands 12/, le massa-

cre des Arméniens par les

Ottomans en 1915-1916 13/, le

pogrom ukrainien de 1919

contre les juifs 14/, le massa-

cre des Hutus par les Tutsis au

Burundi en 1965 et en 1972 15/,

''

ec e

Ayant pris connaissance
du rapport préliminaire
présenté par le Rapporteur
spécial à la Sous-Commis-
sion lors de sa trente-sep-
tième session,

Ayant depuis examiné et

soumis à un débat l'Etude
révisée et mise à jour pré-
sentée par le Rapporteur
spécial à la Sous-Commis-
sion lors de sa trente-hui-
tième session :

Notant que des opinions
divergeantes ont été expri-
mées sur le contenu et les

propositions du rapport :

1- Reçoit l'Etude du Rap-
porteur spécial, M. Benja-
min Whitaker, intitulée
« Version révisée et mise à

jour de l'Etude sur la ques-
tion de la prévention et de
la répression du crime de

génocide », et en prend
note ;
2 - Exprime ses remercie-
ments et ses félicitations au

Rapporteur spécial pour
ses propositions :

3 - Recommande que l'Or-

ganisation des Nations

Unies renouvelle ses ef-

forts pour faire en sorte

que la Convention pour la

prévention et la répression
du crime de génocide soit

universellement ratifiée
dès que possible par les
Etats Membres.

le massacre au Paraguay des

Indiens Aché avant 1974 16/, le

massacre auquel les Kmers

rouges se sont livrés au Kam-

puchéa entre 1975 et 1978 17/,
et actuellement le massacre

des Baha'is par les Iraniens

18/. L'apartheid est traité sé-

parement plus loin, aux para-

graphes 43 à 46. Plusieurs

autres exemples peuvent être

évoqués. Il pourrait sembler

pédant d'arguer que certains

horribles massacres de mas-

se ne constituent pas, d'un

point de vue proprement juri-
dique, un génocide mais en
donnant du génocide une dé-

finition trop vague on risque
d'aller à l'encoritre du but re-

cherché et de dévaluer ce

mot.

11/ Arnold Toynbee, Expe-
riences (Londres, Oxford Uni-

versity Press, 1969).
12/ Le général Von Trotha

donna un ordre d'extermina-

tion: les points d'eau furent

empoisonnés et les émissai-
res de paix africains fusillés.
Au total, les trois quarts des

Africains Hereros furent tués

par les Allemends qui coloni-
sèrent l'actuelle Namibie. Les

hereros passèrent de 80.000 à
quelque 15.000 réfugiés famé-

liques. Voir P. Fraenk, The
Namibians (Londres, Minori-

ty Rights Group, 1985).
13/Selon des personnalités et

des témoins oculaires indé-

pendants et dignes de foi au

moins un million d'Armé-

niens, et peut-être même

beaucoup plus de la moitié de
la population arménienne, au-

raient été simplement tués ou

auraient trouvé la mort sur les
routes. Ces faits sont corrobo-
rés par les archives américai-

nes, allemandes et britanni-

ques et par les rapports de

diplomates alors en poste
dans l'Empire Ottoman, y

compris ceux de son allié,
l'Allemagne. L'ambassadeur

d'Allemagne, M. Wangen-
heim, a écrit par exemple, le 7

juillet 1915, que « le gouver-
nement poursuit en effet son

«objectif : l'extermination de la
race arménienne dans l'Empi-
re Ottoman» (archives de

Wilhemstrasse). Bien que le
gouvernement turc suivant
eut aidé à traduire en justice,

«quelques-uns des responsa-
bles des massacres, qui fu-
rent reconnus coupables, le

Gouvernement turc actuel
soutient officielement qu'il f'y
a pas eu de génocide encore

que pendant les combats le
nombre des victimes et de

Chacun sa place à l'O.N.U, les Etats siègent à la Commission, les sans-états à la Sous-Commission

ceux qui ont été dispersés ait
été élevé ; selon lui, toute affir-
mation contraire est controu-

vée. Voir notamment le Vi-
comte Bryce at A. Toynbee,

The Treatement of Armenians
in the Ottoman Empire
1915-16 (Londres, H.M.S.0,
1916); G. Chaliand et Y. Ter-

non, Génocides des Armé-
niens (Bruxelles,
Complexe, 1980); H. Morgen-
thau, Ambassador Morgen-
thau's Story (New York, Dou-

bleday, 1918); J.Lepsius,
Deutschland und Armenien

(Potsdam, 1921; paraîtra pro-
chainement en français chez

Fayard, Paris); R?G. Hovanis-

sian, Armenia on the road to

independance (Berkeley,
Université de Californie,
1967); Permanent Peoples's
Tribunal, A Crime of Silence
(Londres, Zed Press, 1985) ;

K.Gurun, Le Dossier Armé-
nien (Ankara, société histori-

que turque, 1983) ; B.Simsir et

collaborateurs, Armenians in
Ottoman Empire (Istanbul,
presse universitaire Bogazici,
1984); T.Ataov, A Brief Glan-
ce at the Armenian Question
(Ankara, presse universitaire,
1984); V. Goekjima, The
Turks befoire the Court of

History (New Jersey, Roser-

keer Press, 1984) ; Commis-
sion des églises pour les affai-
res internationales, Armenia,
The Continuiting Tragedy
(Genève, Conseil œcuméni-

que des églises, 1984); Insti-
tut de politique Etrangère,
The Armenian Issue (Ankara,
F.P.I, 1982).
14/ Quelque 10.000 à 250.000

Juifs ont été tués au cours de
2.000 pogroms organisés par
des Blancs, des Cosaques et

des nationalistes Ukrainiens.
Voir Z.Katz éd. Handbook of

Major Soviet Nationalities

(New York, Free Press, 1975),
p. 362; A.Sachar, A.History of
the Jews (New HYork, Knopf,
1967).
15/ Le gouvernement minori-
taire des Tutsis a d'abord li-

quidé les dirigeants hutus en

1965, puis massacré entre

100.000 et 300.000 Hutus en

1972. Voir René Lemarchand,
Selective "Genocide in Burun-
di (Londres, Minority Rights
Group, 1974) et Léo Kuper,
The Pity of it All (Londres,
Duckworth, 1977).
16/ En 1974, la Ligue interna-
tionale des droits de l'homme,
avec l'Association interaméri-
caine pour la démocratie et la

liberté, a dénoncé le Gouver-
nement paraguayen pour sa

complicité dans le génocide

des Aché (Indiens Guayakis)
et a déclaré qu'ils avaient été

asservis, torturés et massa-

crés, qu'on leur avait refusé
des vivres et des médica-

ments et que leurs enfants
leur étaient enlevés pour être

vendus. Voir Norman Lewis et

collaborateurs, chez l'éditeur
Richard Arens, Genocide in

Paraguay (Philadelphie,
Temple University Press,
1976) et R. Arens « The Ache
of Paraguay » dans J. Porter,
Genocide and Human Rights
(op. cit.).

17/ On estime que le gouver-
nement Kmer rouge de Pol Pot

au Kampuchéa démocratique
aurait tué au moins 2 millions
de personnes sur une popula-
tion tôtale de 7 millions. Même
dans l'acceptation la plus
étroite du mot, il s'agit d'un

génocide puisque les victi-

mes appartenaient à des

groupes cibles tels que les

Chams (minorité islamique)
et les moines boudhistes.
18/ Voir les témoignages qui
ont été présentés à la Com-
mission des droits de l'hom-
me de l'O.N.U et à sa Sous-

Commission de 1981 à 1984,
ainsi que R. Cooper, The Ba-

ha's of Iran (Londres, Minori-

ty Rights Group, 1985).
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LE « PIC D'ATATÜRK »

TUE, MAIS MOINS

QUE L'ÆARMEE TURQUE
Pour mieux lutter contre le pouvoir central, les kurdes ont trouvé

l'Ararat.un allié imposant :

N ne s'approche pas

impunément de la mon-

tagne sacrée, plusieurs
alpinistes l'ont appris à leurs

dépends, qui voulaient escala-
der l'Ararat rebaptisé « Pic
d'Ataturk ». Le 17 juin, une

équipe formée de huit per-
sonnes tentait l'escalade. Arri-
vés pratiquement au sommet,
les conditions atmosphériques
les contraignaient à rebrousser
chemin. Quatre d'entre eux,
deux filles et deux garçons qui
n'avaient trouvé refuge à

temps ont vu s'effondrer sur

eux des blocs de glace, tuant

les deux jeunes femmes et

blessant grièvement les deux

jeunes hommes.
Autre incident sur les pentes

de l'Ararat, mais pour des
raisons prévisibles cette fois,
un groupe de sept alpinistes
japonais et ouest-allemand a

été dépouillé de son matériel
et de ses vivres, et retenu

quatres heures par des sépara-
tistes kurdes, le samedi 27

juillet alors qu'il se situait à
3000 mètres d'altitude. Selon

Ankara, le groupe qui avait
établi son camp, a été encerclé

par le commando emamando
et a dû écouter durant plu-
sieurs heurs les doléances des

partisans. Après le départ du

commando, les alpinistes ont

gagné la ville d'Erzerum où ils

ont porté plainte.

La période estivale depuis
deux ans est l'occasion pour
les rebelles kurde de harceler
le pouvoir central et l'armée

turque. Le 18 juillet, cinq
kurdes étaient tués par les

forces de sécurité dans la

province de Bitlis. Selon un

communiqué gouvernemental,
les cinq hommes, fortement

armés avaient été initialement

repérés dans la région de

Mukti. Toujours selon le gou-
vemement ils auraient refusé
de se rendre aux forces de

gendarmerie, lesquelles ont

ouvert le feu.

De source militaire turque,
trois militants kurdes ont été
tués par l'armée, le 20 juillet
dans la province de Hakkari,
après s'être réfugiés dans la

région montagneuse de Sem-

dinli. D'autre part, dux rebelles
'

ont été abattus et deux autres

blessés par les forces de sécu-
rité le mardi 20 aôut, près de la

ville de Dogubayazit, au pied
de l'Ararat. De violents com-

bats se sont encore déroulés

entre les forces de gendarme-
rie le lundi 26 aôut près du

village de Kamalga (région de

Van).

Le 15 aôut dernier, le gouver-
nement a fêté le premier anni-

versaire de l'Opération Soleil,
réalisée contre les partisans
kurdes dans deux sous-

préfectures de l'Anatolie du

sud-est. A cette occasion, le

général Sabri Yirmibeçoglu et

Turquie

l'amiral Vural Beyazit ont fait un

bilan des opérations.
Bilan d'auto-satisfaction s'en-

tend, dont la partie chiffrée

cependant, permet d'avoir une

idée du climat qui règne dans

certaines régions du pays. Se-

lon ces chiffres, établis par

l'amiral, à ce jour, 102 incidents
armés se sont produits dans le

champ d'opération recouvrant

Diarbékir, Sirt, Hakkari et

Van. 10% de ces incidents sont

« Connaître son ennemi pour le combattre ». Partant de ce

bon principe, nous publierons chaque fois que nous le

pourrons des informations concernant l'appareil de l'Etat

turc. Nous débutons aujourd'hui par des informations ayant
trait au domaine militaire.

A drone le général Haydn! Saltik transmet solennellement

ses fonctions au général Necdet Ozturun

EPUIS le 1er septembre,

Dplusiemrs généraux et

colonels ont été promus
ou mis à la retraite par le
Conseil Suprême militaire, se-

lon la déclération faite par le

Secrétariat Général de l'Etat

Major Général, lors de sa réu-

nion annuelle sous la prési-
dence du Premier Ministre

Ozal. La liste préparée par le

Conseil Suprême a été approu-
vée par le Président de la

République, le Général Evren.

Par ces nouveaux nouveaux

aménagements, le Comman-

dant des Forces Maritimes Za-

hit et le Commandant des

Forces Aériennes Halil Sozen

ont été reconduits pour un an

dans leurs fonctions respec-
tives.

Le Général d'Armée Necdet

Ozturun a été nommé Com-
mandant des Forces Ter-

restres et le Général d'Armée
Fikret Oktay Commandant Gé-
néral de la Gendarmerie. Le
Commandant des Forces Ter-
restres Haydar Saltik et le
Commandant de la Gendarme-
rie Mehmet Buyruk ont été mis
à la retraite. Lors de la trans-

mission de fonction entre les

généraux Saltik et Ozturun, ce

dernier a rappelé la mission de
tous les militaires turcs :

« Notre tâche est, depuis Ata-

turk, de sauvegarder notre

belle patrie et les interêts su-

blimes de notre nation contre

les ennemis intérieurs et exté-
rieurs ».

Voyages

Le Commandant du Matériel

des Forces Terrestres des

Etats-Unis, le Général Thomp-

des attaques surprises, 27%

des agressions, 11% des em-

buscades, 52% des affronte
ments.

Toujours selon l'armée (mal-
heureusement ce sont les

seules sources dont nous dis-

posons), au cours de l'Opéra-
tion Soleil, 97 militants du Parti
ouvrier kurde (P.K.K.) ont été
tués et 309 appréhendés. En

revanche, 56 membres des
forces de sécurité ont perdu la

son, a effectué une visite offi-
cielle de deux jours à Ankara,
les 18 et 19 juillet. Durant sa

visite, il a été reçu par le Chef
d'Etat Major et le Ministre de la
Défense Nationale Mr Ya-
vuzturk. Il a également visité le
Conseil d'aide américain à Jus-
matt et le 90è Hangar Principal
à Etimasgut.

Dans le sens inverse, le
Président de la Commission de
la Défense Nationale de la
Grande Assemblée Nationale
de Turquie, Mr Ferruh Iter,
s'est rendu à la fin du mois de

juillet aux Etat-Unis dans le but
d'effectuer des recherches sur

les établissements militaires.

La délégation a été l'invité de
la firme Aydin Corporation qui
produit du matériel électroni-

que dans un but militaire. La

firme, depuis 1982 est associée
'à la firme Havelsan qui pos-
sède 40% d'actions en compa-
gnie de la Fondation pour le
renforcement de l'Armée de
l'air,

Exercices

Les exercices « Général Sukru
Naili Gokberk-85 » se sont dé-
roulés à Istanbul à la fin du
mois de juillet avec le
concours d'Unités des Forces

terrestres, navales et aé-
riennes sous la coordination du

commandant de la première
armée. Le Président de la Ré-

publiqueet le Premier Ministre
sont arrivés le 24 juillet à

Cebirtepe en hélicoptère pour
assister à la dernière partie
des exercices. Ils ont été ac-

cueillis par le Chef de l'Etat
Major, le Général Urug.

Les rebelles kurst trouvent refuge dans l'Ararat

vie. Pour bien fixer les choses,
le général Yirmibeçoglu a ter-

miné son exposé en citant
Ataturk ; « Le peuple turc qui a

créé la République de Turquie
s'appelle la nation turque. Dans

le cadre de ce concept univer-

sel, tous ceux qui vivent dans
notre pays sont membres de
notre nâtion ». A bon enten-

deur...

Sonia Guiragossian

NOUVELLES MILITAIRES
Nucléaire

L'accord préalable relatif à la
construction de la centrale nu-

cléaire Akkuyu 1, a été signé
le 14 aôut dernier en présence
de Mr Ozal. Mr James Donnelly
pour la firme canadienne
«Atomic Energy of Canada
Limited », Mr Sarik Tara au

nom de la Turquie et Mr Ri-
chard Maudsley pour la firme

britannique « Nei Parsons
LT.D » partie prenante du pro-
jet ont paraphé cet accord
Cette centrale sera construite à
Silikefe (lçel), aura une puis-
sance de 665 mégawatts et

produira 4 milliards et demi de
kilowats par an. Elle s'alimen-
tera en aluminium pur.

Richard Mels

LA TURQUIE
ELUE

A Turquie a été élue

Ldernièrement membre
du comité consultatif du

conseil chargé de la coopéra-
tion culturelle du Conseil de

l'Europe. Le.sous-secrétaire

adjoint du ministère de la
Culture et du Tourisme, Mr

Aytug Izat représentera la

Turquie au sein du comité
consultatif. D'autre part, le
Conseil de l'Europe a décidé
d'étudier et d'évaluer les poli-
tiques nationales de culture de
la France, de la Suède et de la

|

Turquie. Le comité consultatif
s'est réuni à Strasbourg les 5 et
6 septembre derniers.
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LIBAN

MEURTRES EN TOUS GENRES
Beaucoup trop d'Arméniens meurent au Liban. Si les militants eux,

les autres tombent souvent en faisant leur marché.

N attentat à la voiture

piégée a côuté la vie à
60 personnes dont sept

arméniens samedi 17 aôut. Le

véhicule qui stationnait devant

le supermarché Melki à Anté-

lias, a explosé au moyen d'une

télécommande. Parmi les ca-

davres qui ont pu être identi-

fiés dans les décombres, se

trouvaient deux femmes, Mme

Elmadjian et Mme Tabakian en

compagie de son fils. Les auto-

rités ont beaucoup de difficul-
tés pour faire reconnaitre, dé-
formés ou brulés, les corps
devenus méconnaissables. Les
funérailles de quelques unes

des victimes ont eu lieu le jour
suivant, les autres étant célé-
brées le lundi 19. C'était la

seconde voiture piégée à An-

télias en l'espace de deux

mois.
La semaine précédant cet

évènement, une autre voiture

piégée avait explosé, à l'est de

Beyrouth, dans la partie d'A-
chrafieh sous contrôle phalan-
giste. La voiture, placée devant
un immeuble dans une rue très
animée a tuée deux arméniens,
en blessant 18 autres. Par ail-

leurs, le mardi 20 aôut au soir,
les quartiers arméniens de la

capitale ont été l'objet de vio-

lents bombardements. Per-

sonne n'a pour l'instant reven-

diqué ces attentats, considérés

généralement comme des re-

présailles à la participation de

combattants arméniens au sein

des milices chrétiennes. A tra-

vers les civils touchés, ce sont

des dirigeants arméniens im-

portants tels Karim Pakradou-'
ni, Tony Chader et Nazar Naja-
rian qui sont visés.

Avec toujours la mort au bout

mais dans un autre scénario,
deux dirigeants du parti Das-

hnag ont été l'objet de tenta-

tives d'assassinat ou d'assassi-
nat pur et simple dans la

capitale libanaise (voir HB n°

93), l'un d'entre eux a été tué,
:

tandis que le second était sé-
rieusement blessé.

Le 8 juillet, Harout Madénian
était attaqué par trois hommes

'

armés dans Beyrouth Ouest
alors qu'il garait sa voiture,
tard dans la nuit, près de son

domicile situé dans le quartier
de Zarif. Cinq coups de feu ont

été tiré sur lui par ces hommes

non-identifiés qui ont réussi à

s'échapper. Une semaine plus
tard, le 16, c'était au tour d'un

autre dirigeant, Tatéos Souré-
nian qui était abattu dans le

quartier de Jdeide. Le meurtre

était perpétré à 21h à l'aide

d'un pistolet muni d'un silen-
cieux. Selon-l'hebdomadaire
américain « Armenian Repor-
ter» et diverses informations
en provenance du Liban, il

apparaitrait que la direction du

parti Dashnag traverse une

rude et sanglante lutte pour le

pouvoir.
La série d'actions meur-

trières a débuté par la dispari-
tion d'Apo Achdjian, considéré

par certains comme le « pa-
tion» des Commandos des

Justiciers du Génocide Armé-
nien. Puis le 22 avril, c'était

Sarkis Aznavour, membre du

Comité Central, dont le corps

criblé de balles a été retrouvé

à Bourdj-Hammoud. L'événe-

ment récent le plus marquant a

sans conteste été l'enlèvement

de Sarkis Zeitlian dont on est

toujours sans nouvelles,
membre de l'instance suprême
du parti. Le dernier incident en

date s'est produit le lundi 2

septembre lorsque Mr Khana-

mirian, député au Parlement

Libanais aété quelques heures

durant, l'otage d'un groupe d'é-

léments armés de Beyrouth
Ouest. Cette tentative d'enlè-

vementest survenu vers 17h au

moment où il se rendait de son

domicile de Beyrouth Oust

vers sa résidence d'été à

Bickfaya. Il n'a du sa libération

qu'à l'intervention de Mr Hus-

sein Husseini, président de

l'Assemblée nationale.

En l'absence de revendica-

tions, les spéculations et les

hypothèses sur les origines de

ces actes criminels vont bon

train. La thèse turque est évi-

demment évoquée d'autant

que nous savons les services

secrets turcs du M.LT, travail-
ler en étroite collaboration
avec le redoutable MOSSAD
israélien très présent au Liban.

La piste Hagopian de l'A.S.A-

.L.A n'est pas non plus négli-
gée, surtout depuis les prises

ARMENIE

LA DEPOUILLE D'ANTRANIK
BIENTOT EN ARMENIE?

A communaute-armé-

Lnienne, de Grande Bre-

tagne est en efferves-
cence depuis que l'écrivain

Sarkis Sarkisyan (voir H.B No

90) a pris l'initiative d'une

pétition en vue d'obtenir la

réalisation des. dernières vo-

lontés de notre héros national,
le Général Antranik, dont on

sait qu'il avait émis le voeu que
sa dépouille soit transférée en

Arménie. Cette initiative
nourrit quelques-polémiques
sur l'attitude des-gouverne-
ments arméniens qui se sont

succédés. A ce jour, l'actuelle
direction de l'Arménie ne s'est

pas prononcée publiquement
sur cette initiative, mais il
semblerait que les dirigeants
ne soient pas hostiles à ce

projet.
Depuis plusieurs mois donc,

sous la férule de Sarkisyan, un

groupe de personnes habitant

Londres, collecte des signa-
tures (qui se chiffreraient à

plusieurs milliers) d'Armé-
niens du monde entier pour
faire pression sur le gouverne-
ment de l'Arménie, afin que
celui-ci autorise l'enterrement
d'Antranik et mette fin ainsi à
57 années d'exil en lui rendant
les honneurs qu'il mérite. La

polémique s'est engagée lors-

que le groupe de pétitionnaires
a révélé que les gouverne-
ments de l'Arménie étaient

depuis de nombreuses années
hostiles à la réalisation du
dernier souhait du Général.

Les initiateurs du projet
craignent que les autorités de

l'Arménie réfutent cette dé-

marche de peur qu'elle n'en-
traine une vague de nationa-

lisme parmi la population, no-

tamment lors du rapatriement
de la dépouille, et des commé-

morations qui pourraient
suivre. A l'heure actuelle, il

n'y a pas eu de reconnaissance

officielle de la part de l'Armé-

nie, du combat mené par les
unités commandés par Antra-
nik contre les forces turques.
Pourtant, quelques statues

Décès de F.Grégory
Pétrossian

E en 1933 à Aparan,

NFélix Grégory-Pétros-
sian était l'un des six

vice-Premier Ministres du Pré-
sident du Conseil des Ministres
de l'Arménie. Il est mort à

l'age de 52 ans le 25 aôut

dernier à Erévan et enterré le
27. F.G. Pétrossian était diplo-
mé de l'Institut Polytechnique
d'Erévan depuis 1956, et a

_ enseigné entre 64 et 73 au sein

de ce même Institut. Il a

également. écrit «plus de 30

ouvrages scientifiques.
Le Premier Secrétaire du Co-

mité Central Karen/Témir-

djian,. B.Sarkissov, Président
du Soviet Suprêmeet F.Sarkis-
sian Premier Ministre lui ont

rendu un ultime hommage.

savent pourquoi,

de positions de l' faveur du

« Jihad islamique », groupe ar-

mé omniprésent au Liban, cer-

tainement peu avare d'effort

pour casser du chrétien. Ce-

pendant, l'hypothèse la plus
couramment répandue, corro-

borrée par divers témoignages
émanant de Beyrouth, de-

meure la lutte de tendance au

sein de la Fédération Révolu-

tionnaire Arménienne. Cette

thèse est confortée par le si-

lence quasi-général des or-

ganes médiatiques dashnags
sur ces affaires et l'absence de

réactions officielles consé-

quentes.

Richard Mels

sont érigées içi et là, la der-
'

nière se situant dans la vallée

de l'Ararat. Cette statue a vue

le jour par la volonté d'un

groupe d'anciens combattants

qui se trouvait sous les ordres
d'Antranik durant la première
guerre mondiale. Autre signe
de reconnaissance non-

officielle est celui de l'exis-
tence de chants. révolution-

naires relatant le courage et

l'héroisme du héros. Les péti-
tionnaires ont bon espoir que
leur démarche aboutisse, tôt

ou tard.

HAIRENIKI
TSAIN

A VINGT ANS

L , HEBDOMADAIRE
du Comité pour les

Relations Culturelles

avec les Arméniens de la dias-

pora, qui a vu le jour au mois

d'aôut 1965, a fêté son 20

anniversaire et a publié pour
cette occasion un numéro spé-
cial. Dans son éditorial, Mr

Vartkès Hamazaspian, Prési-
dent du Comité, a fait observer,
que ce journal avait beaucoup
contribué au développement
des relations entre la Mère-

Patrie et les communautés ar-

méniennes vivant à l'étranger.
Des lettres de compliments des

Arméniens de la diaspora ainsi

que d'importantes personnali-
tés figuraient dans ce numéro _|
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INFORMATIONS
PICTURALES ET

CINEMATOGRAPHIQUES
Mardiros Sarian et le cinéma ont imposé l'Arménie dans

l'actualité soviétique de ces derniers mois.

Nous savions les arméniens férus de peinture et de cinéma,
les derniers mois nous en ont apporté une preuve supplémen-
taire. Une intense activité s'est en effet déployée sur ces deux

fronts, qui n'a pas démenti l'interêt croissant que porte la

population depuis 1922 pour la peinture contemporaine et

depuis « Namous » pour le cinéma.

© A destination des Armé-
niens de la diaspora, un film

intitulé : « Les sommets de la

science arménienne », a été

réalisé à Erévan. Le but re-

cherché est d'informer les Ar-

méniens des progrès effectués
dans le domaine de la re-

cherche scientifique.
® Le jury du Festival amateur

d'U.R.S.S qui s'est tenu au mois

de juin, a décerné des prix à

des réalisateurs arméniens des

studios « Lori» des industries

chimiques de Kirovakan pour
leurs courts-métrages « To-
nir» et « Sbassoum ».

® Le film réalisé par Albert

Meguerditchian, « Le tango de
notre enfance » a été primé
par deux fois au 14* Festival
international du film qui s'est

tenu à Moscou au mois de

juillet et qui a réuni des ci-

néastes de plus de cent pays.

reçu un prix pour le scénario
et le prix de la meilleure

interprétation féminine.
® «Le feu. miroitant de la

nuit » est le titre du film que les
réalisateurs R. Guévorkian et

G. Kévorkov tournent actuelle-

ment dans les studios « Armen
film ». Ce film est consacré à

Mikael Nalbandian, poète, phi-
losophe et révolutionnaire. Le

titre du film, extrait d'une poé-
sie de Nalbandian traduit bien

ce qu'incamait. l'homme tout

entier, le feu de la lutte pour
briser l'emprise des ténèbres.
Les deux auteurs du film ont

opté pour un film plutôt inti-

miste et biographique.
Nous verrons Nalbandian in-

terrogé dans la sinistre forte-

resse Pierre et Paul, en alter-

nance avec des images illus-

trant sa réflection et ses pen-
* sées sur les destinées de l'Ar-

ménie, sa patrie.
® Le metteur en scène Krikor

Mélik Avakian a adapté à l'é-

crart un film tiré de l'un des

meilleurs-romans. classiques
de Stépan Zorian, « Trois pom-
miers dans le verger». Ava-

kian a voulu cocevoir ce film

« Le tango de notre enfance » a .

comme un hymne à la terre

« qui a donné naissance à un

merveilleux peuple » dont fai-

sait partie Martin Aper, héros

de l'histoire.
® Le cinéaste I Smogdou-
nouski tourne actuellement
dans les studios de la télévi-

. sion arménienne un film sur

Krikor Narégatsi. Au cours de

l'entretien qu'il a accordé à
« Sovétagan Haiastan », le ci-

néaste à notamment déclaré

que « pour comprendre ne se-

rait-ce qu'un peu, le fond de la

pensée de ce grand génie et

pour rendre la profondeur de

ses paroles, il faut l'aborder

par tous les sens. Narégatsi
appartient à tous, au même

titre que Dante et Shakes-

peare. Ses « lamentations tra-

giques» à la recherche de

l'homme parfait sont excep-
tionnels dans la poésie ».

1

Peinture

Artachès Ounanian, illustrateur

d'ouvrages de littérature armé-

nienne et étrangère, d'archi-
tecture et de musique, dont le

style est considéré comme

«moderne», a récemment
dessiné une série d'illustra-

tions représentant les person-

nages et les héros de la « Di-

vine Comédie » de Dante.

Quant à K. Khatchikian lui,
originaire de la région de

Meghri, dontl'oeuvre est abon-

dante, précisemment les pyro-

gravures de chants arméniens,
« Sayat Nova », « Komitas », qui
était jusqu'à présent doyen de

l'Institut des Beaux-Arts, a été

promu Professeur au mois de

mai dernier.

Par ailleurs, A. Krikorian,
co-auteur de la fresque qui
orme une des salles du musée

de Sardarabad et qui figure
parmi les dix peintres armé-

niens qui ont fait l'objet d'un

album paru récemment à Kiev,
prépare pour le mois d'oc-

tobre une exposition de toiles

de petites dimensions dont
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plusieurs représentent des

rues de la ville d'Ochagan où il

naquit et vécut.

Généralement, les toiles de

Krikorian sont plutôt

-
lumi-

neuses et naturalistes. De re-

tour de Sévan et Léninakan, il a

ramené quelques ébauches
qu'il terminera dans son ate-

lier, dont «Zartonk», où se

mélent l'histoire et le présent,
la légende et la réalité qui
exprime l'optimisme du peuple
arménien, tourné vers les mon-

tagnes et les forteresses sur un

fond de fêtes et de noces.

Quant à Mardiros Sarian, il

s'est éclaté un peu partout. En

même temps qu'une exposition
consacrée à ses oeuvres se

tenait à Moscou en juin der-

nier, une autre se tenait à

Erévan, où plusieurs tableaux
du mâitre ont été présentés au

public. Ces peintures mon-

traient la période antérieure à
la seconde guerre mondiale et

celle allant jusqu'à 1945. A

Culture$

Moscou, ses fleurs étaient at-

tendues depuis fort longtemps
et n'ont pas déçu. Les critiques
n'ont pas tari d'éloges sur cette

expo présentant 100 oeuvres.

«Cette exposition est un

poème dédié à la nature et à la

vie, c'est une symphonie » ont

clamé en choeur les membres

de l'Académie de peinture.
Autre exposition, celle de E.

Issapékian qui fêtait ses 70 ans

et dont on peut dire qu'il se

situe parmi les grands mâitres

L'ARMENIE A LA

FÊTE DE L'HUMA

L'Esemble de danses des Cheminots

fête de l'Humanité, organisée par le Parti CommunisteLA
tradition veut que le pavillon soviétique soit à chaque

Français, représentée par une république différenté. Cette

année, les 14 et 15 septembre, le stand de la Pravda portait les

couleurs de l'Arménie à la Cité internationale. Dans le contexte il

était certain que nous ne pourrions renontrer qu'une mini-

Arménie. Cependant, l'Ensemble de danses, le cognac et les

miniatures auront donné l'envie et le gôut aux arméniens et aux

non-arméniens d'en savoir plus sur l'Arménie.

Sarian

de la peinture arménienne.

L'aspect patriotique a joué un

rôle important dans son

oeuvre, particulièrement « Ta-
nia », en réalité Siranouche,
que les turcs pendirent à la

croix de l'église « Sourp Stépa-
nos » du village de Dsgha. Il a

peint également « Avarair »

dont Térénig Démirdjian a dit

de la toile qu'elle n'était pas
moins puissante que son livre.

KAMO avec Armenpress

RADIO A.S.K

COMMUNIQUE

98.5 MHZ F.M

RADIO ASK.

BOÎTE POSTALE 425

175424 PARIS
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LA RADIO
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LA MAMA DE VERNEUIL
EN VERSION FRANCAISE

Livres

Très attendu, « Mayrig » est un livre émouvant sur l'amour

maternel, où Verneuil nous parle du temps où on l'appelait
Malakian.

TRE orphelin à. 60 ba-

Elais, c'est

-
compréhen-

sible, mais c'est pas ad-

nissible. C'est un peu dans ces

termes ques'est exprimé Serge
Gainsbourg, à la mort de sa

mère ; et c'est un peu cela que
redit, à sa façon, Henri Ver-

neuil, dans son -« Mayrig ».

Quand son livre démarre sur

trois petits mots glaçants qu'on
a déjà entendus dans les pa-
roles d'Aznavour : « Elle va

mourir », on sait qu'il va nous

parler de la mort de sa mère, et

on devine qu'à partir de là le

déclic du flash-baçk est enclen-
ché. Verneuil, dans son propre
rôle, va dérouler le film de ses

souvenirs, et réincarner le per-
sonnage d'Achod"Malakian,
émigré en France en 1924, en

compagnie de son père, de sa

mère et de ses deux tantes, et

devenu bien plus tard Henri

Verneuil, cinéaste.
« Mayrig », c'est le film que

s'est tourné pour lui tout seul

Achod Malakian, devenu or-

phelin, le cœur gros d'amour,
accablé par le temps qui passe
trop vite et qui finit toujours
par tuer les fées de nos en-

fances. Il aura été, pour Ver-

neuil, le moyen de « rejoindre
à reculons une. enfance. de

milliardaire en amour », le

moyen, sans doute, de retrou+

ver par l'écriture le bonheur
d'être aimé pleinement, "le

bonheur de revivre un amour

désormais disparu. En écrivant
« Mayrig», il a pu bercer,
dans sa mémoire, les moments

les plus heureux de son en-

fante, cajoler seul, dans le

temps qu'a duré la gestation de

son livre, ces visages et ces

êtres qui l'ont tant aimé et qui
ont fait Henri Verneuil. Et

peut-être at-il été, un peu,
délivré de la douleur de ne plus
pouvoir partager cet immense

amour.

Les fils célèbres qui disent

ainsi leur amour pour leur

mère ont toujours attendri le

grand public : le masque tom-

bé, c'est le gamin qui apparÂit,
fragile, imparfait, avec ses pu-
deurs ou ses faiblesses, et cette

image dévoilée a de quoi
émouvoir. Verneuil émeut. Et

là où il fait fort, c'est qu'en fait

de mama, c'est de trois mamas

à la fois qu'il va nous parler :

sa mère et ses deux tantes.

Une « trinité de l'amour »,

«une trinité de mère »,

commeil les appelle lui-même,
protectrices de son enfance,
sentinelles sanctifiées par son

propre amour, idolâtrées, et

qu'il veut immortelles. Ceux

qui s'étonnent de voir la figure
de la mère à ce point adulée,
adorée à l'imaged'une idole,
ne savent pas que la mama

arménienne, même quand elle

n'est pas doublée, triplée, mul-

tipliée par ses sœurs, les

tantes, a un cœur gros comme

mille. Henri Verneuil a choisi
la Version Française por son

film de souvenirs, mais aucun

Arménien ne s'y trompera : les

sentiments*sont bien en V.0.

De l'émotion...

Et c'est bien ce qui plait chez
Verneuil en confidence:il y va

bille en tête, et, dès les pre-
mières pages, il annonce la

couleur: je suis arménien et

chez moi on s'aimait, pas be-
soin de se le dire, d'un amour à

perpétuité ». C'est cet amour-

là qu'il va nous dire pour ses

trois « saintes », pour son mer-

veilleux père, durant les 279

pages que dure son premier
bouquin ; amour jamais altéré,
jamais diminué par les difficul-
tés de l'intégration, bien au

contraire !

Aujourd'hui intégré, mâitrisant

bien la V.F, Henri Vemeuil
s'adresse surtout au public
francais: ceux qui l'aiment
bien apprendront à bien le

connâitre, à découvrir le pro-
cessus de son intégration, et

sûr qu'ils l'aimeront davantage.
D'ailleurs Vemeuil ne doute

pas qu'il est aimé de son public
francais, et il en profite, ici où

là, pour lui glisser quelques
pages d'histoire arménienne.

Que celles-ci s'intègrent
bien, ou non, dans la structure

du récit, est un autre pro-

blème, et on ne va pas lui en

tenir rigueur : il dit ce qui est.

Qu'il prenne des précautions
avec ce même public et le

ménage souvent, notamment

dans la description de quel-
ques spécimens marseillais
peu ouverts aux émigrés, ma

foi, on ne veut pas trop lui en

vouloir : c'est sa façon à lui de

L'auteur de Mayrig en compagnie de son épouse

dire les choses, et s'il les a

vécues comme ça, eh! bien,
qu'il les dise comme ça! Les

figures superbes des Français
de Marseille - boulanger gé-
néreux, médecin dévoué ou

contrôleur des impots compa-
tissant- auraient cependant
largement contrebalancé les

autres figures plutôt mépri-
sables, flétries, certes, mais

avec certains ménagements,
comme si Verneuil, alias
Achod Malakian, gardait en-

core en lui de cette attitude

empreinte d'humilité, qui co-

lore le comportement de l'im-

migré, et qui semble toujours
un peu dire : « Pardon », « Ex-
cusez-moi », « Je ne veux pas

déranger ».

Mais ce sont là récrémina-
tions de détails : le métier de

Vemeuil, c'est d'abord de faire
des films, et le film arménien

de Vemeuil, vraiment celui-là
on le veut. Mais pas « Mayrig »

à l'écran. Non, franchement

non : ce film n'apportera rien à

personne; il est trop toumé

vers le passé, trop porté vers

la nostalgie encore, trop ver-

sion lacrymale. Et on l'a déjà
vu. Mais un autre, arménien, du

présent, et qui regarde le futur,
et qui ne se complaise pas
dans le passé au-delà de 1975,
alors là c'est d'accord, faut le

toumer. Nous, c'est juré, on

fonce. Du Verneuil arménien,
super classe. Du Haïastan qui
crève l'écran. Des millions
d'entrées. 7 Millions d'entrées:
tous les Arméniens !

Maro Narégatsi

Mayrig d'Henri Verneuil. Ed.

Robert Laffont. 179 pages,
851.

COMMUNIQUE
DES

TROIS « A »

L'Association
Audiovisuelle
Arménienne et le Studio 43

organisentle 2è Festival
du Film Arménien qui
aura lieu du 16 au 29

octobre dans les salles

rénovées du Studio 43, 43
rue du Faubourg
Montmartre à Paris dans
le 9è arrondissement.

Cette manifestation

culturelle sous le

parrainage de Charles
Aznavoura pour objectif
de faire connâitre à un

vaste public l'expression
cinématographique
arménienne.

Le programmeest

composé comme suit :

Rétrospective autour de
films de Hamo

Bek-Nazarian, fondateur
du cinéma arménien.

Hommage à Henrik

Malian, le réalisateur le

plus populaire en Arménie

Soviétique.
"_

Présentation defilms

inédits d'Arthur Péléchian
et de Serge Paradjanov.

\

Projection de films

récents réalisés non

seulement en Arménie

Soviétique mais aussi par
des cinéastes d'origine
Arménienne dans d'autres

pays du monde dontle

premier film en langue
arménienne produit en

France « Le Tablier brodé

de ma Mère s'étale dans
ma Vie » d'Arby
Ovanessian.

Ainsi que des films de

Ruben Mamoulian, Henri

Verneuil, Jerzy
Kavalerowicz...cinéastes

d'origine arménienne.
Un hommage spécial

sera rendu à Charles

Aznavour, avec la

projection des films :

« Tirez sur le pianiste » de
F. Truffaut et « Les
fantômes du Chapelier »

de C. Chabrol.

. Bek-N:

Pour tous

renseignements : STUDIO
43 (526 94 17)
A.A.A (523 51 50)
9 rue des Petits Hôtels
75010 Paris
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International
FRANCE

RENCONTRE FRANCO-TURQUE
L'occasion fait le larron dit-on. R.Dumas et V.Halefoglu en ont

déniché une bonne pour parler des Arméniens.
OLAND Dumas,

-
mi-,

Rnistre des Affaires

Etrangères a longue-
ment rencontré Vahit Halefo-

glu son homologue ture, à

l'Ambassade de France à Hel-

sinki, lors de la récente Confé-

rence de Coopération et de

Sécurité Européenne qui s'est

tenue du 30 juillet au 3 aôut
dans la capitale. finlandaise.

Parmi les nombreux points
abordés par les deux hommes,
celui concernant les

-
Armé-

niens n'a pas été le moins
discuté. Ce que les deux

hommes ont bien voulu décla-
rer à la presse est pourtant très
banal et cache certainement
des choses plus sérieuses. Pu-

bliquement donc, Mr Halefo-

glu a fait observer à son homo-

logue que la la télévision fran-

çaise servait clairement les in-
terêts arméniens, nuisant en

cela aux relations franco-

turques, lesquelles étaient déjà
passablement tendues en rai-
son de l'attitude bienveillante

du gouvernement français à

l'égard des Arméniens. Ce à

quoi Mr Dumas eut beau jeu
de répliquer que le gouverne-
ment français n'intervenait en

aucune manière auprès. des

chaînes de télévision.(men-
teur ?). Les deux ministres au-

raient passé le reste de leur

temps à discuter des moyens
pour améliorer les rapports
entre leur pays, Mr Halefoglu
soulignant la necessité de l'ou-
verture de succursales de ban-

ques françaises dans plusieurs
villes de Turquie, ce qui selon
lui. serait un pas. important
franchi dans la bonne direc-
tion.

Le ministre turc a pourtant
bien tort de s'offusquer de la
sorte de l'attitude du gouver-
nement français à l'égard des

Arméniens, sans doute feint-il,
car depuis deux ans ce serait

plutôt le temps du raidisse-

ment sauf sur la question du

génocide sur laquelle le gou-
vernement français ne trangise
pas. Pour ce qui est du reste,
on peut multiplier les exemples
montrant le changement d'o-

rientation de la politique du

gouvernement à l'égard de la

communauté arménienne. Par

exemple, en dépit de nom-
,

breuses demandes, les autori-
tés n'avaient pas permis la
restauration du monument aux

martyrs érigé à Alfortville, en-

dommagé en mai 84 par une

explosion. Bien qu'il n'y ait

jamais eu de véritable refus

pour les réparations, Mr Fran-
ceschi, maire d'Alfortville et

Secrétaire d'Etat à la Sécurité

Publique au moment de l'at-

tentat, faisait trainer les
choses, cherchant

-
constam-

ment la fuite devant les res-

ponsables de la communauté.
Aussi laissait-il entendre içi et

là que le retard était due à des

pressions

-
gouvernementales.

Aujourd'hui, ce

-
monument,

enfin est restauré.

Autre exemple encore, celui
d'un autre monument aux mar-

tyrs, de la Place du Canada à

Paris, dont la première pierre

.

de ce monument.

devait être posée le 24 avril
dernier avec l'assentiment de
la Mairie de Paris, qui, le jour
venu n'a pas été autorisée par
arrêté préfectoral (sous tutelle
du Ministère de l'Intérieur),
pour des raisons encore obs-
cures, la Préfecture suggérant
une date ultérieure pour la

cérémonie. Depuis, plusieurs
mois se sont écoulés et aucune

date n'a encore été proposée à
ce jour et d'explications claires
fournies, de l'ajournement ou

de l'annulation pure et simple
D'autres

exemples encore du change-
ment d'attitude du gouverne-

ment : les lourdes condamna-
tions sans

_ preuves tangibles
des trois inculpés de l'attentat
d'Orly, le verdict sévère à
l'encontre d'Avédis Catanas-
sian en décembre 85, les sanc-

tions aberrantes qui ont frappé
la famille Sansonetti d'une part
et Ara Toranian d'autre part.
On pourrait encore évo-

querl'expulsion scandaleuse du
territoire français de Roobik
Avanessian, l'absence révéla-
trice des autorités sur les lieux
des attentats anti-arméniens,
la visite et les propos de l'émis-
saire de Mr Mitterrand en

Turquie etc...

MON ALPHABET EST RICHE
UEL cœur d'Armé-
nien n'a pas bondi

dans. sa poitrine, en *.

19 an

peartire
ln>

Q*I/\J‘$P noied'autres métèques avec lui. ÿ

la
ça fait rudementh

du bien, en plein milieu de

lapRe> ou

voyant Mesrop
Machtots faire la Une de

Libé, le Jeudi 8: Aôut 1985 ?

Enfin, pas vraiment Mesrop:
son alphabet ; puis, pas vrai-
ment tout seul: il y avait

Bon, ne chipotons pas, nous,
nous n'avons vu et entendu

que lui.

Normal :

première page de Libération,
de voir notre bon Machtots
tailler un costume arménien,
mode. Assimil, à un tailleur

qui, depuis le temps, ne doit

plus savoir quoi faire de son

fric. On est là, presque tous

nus, sur la plage, et on se

demande ce que ce tailleur ...

arménien, toujours « riche »,
"

vient faire 'en plein mois
d'aôut.

(Libé causant Arménien...)
On est là, on berce la page,

on fait tout pour que tout le
monde la voie, on attend que
le cœur se calme, on regarde
le tailleur, ses caractères,
- des majuscules, en

plus !- on vérifie l'orthogra-
phe, on trâine de plaisir avant

de dépouiller le reste.

S'ils pouvaient nous annoncer

une loi instaurant l'enseigne
ment de la langue arménienne
à l'école publique...

Mais, bien sûr, encore une

fois, généreusement, c'est du

symbole qu'on nous offre en

pâture. En deux mots, on

peut aller. se rhabiller : le
Conseil national des langues
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et cultures régionales créé par
Jack Lang, qui devrait com-

mencer son travail en Sep-
tembre, ne sera qu'un organe
consultatif ; ceux qui en fe-
ront partie - universitaires,
artistes, écrivains, ou hom-
mes politiques choisis parmi
des spécialistes des cultures

hexagonales, mais aussi de
celles introduites en France

par des immigrés de l'Etran-

ger (ça' c'est nous !) - ne

pourront qu'émettre des sug-
gestions, des propositions
dont pourrait s'inspirer le

gouvernement pour sa future

politique culturelle.

De projet de loi, aucun : en

tout cas, certainement pas
dansl'immédiat. Le Capès de

Breton - ils ne sont même

pas contents, ces vei-
nards ! -, institué dès cette

rentrée, ouvre la voie à d'au-
tres diplomes du même genre
qui pourront être mis en place
dans d'autres régions.
De mesures concrètes concer-

nant l'enseignement de l'Ar-

ménien, pas le plus petit em-

bryon. La proposition de loi
relative à l'enseignement de

l'Arménien, enregistrée à
l'Assemblée Nationale, fin

1982, a rejoint, depuis long-
temps, les oubliettes de l'As-
semblée, et s'est perdue dans
l'enfer des bonnes inten-
tions...

Alors, il va falloir retrous-
ser les manches, si on veut que
tout notre monde arrive à lire
le « Mon tailleur riche est » de
Libé. Il va falloir que le - les

( ?) - représentants des Ar-

méniens, à ce Conseil, défen-
de sec le morceau et ne perde
pas les pédales, ni son Armé-

nien, au milieu de cette As-
semblée de langues, qui ris-

que fort de se transformer en

Tour de Babel...Il va falloir y
aller de la voix - des Français
mal embouchés diraient, sûre-
ment « de la gueule » - mais
aussi du cœur, de l'amour

pour notre langue, si nous

voulons vraiment que l'Ar-
ménienait droit de cité dans la
culture francaise, parce que
des alphabets qui vous chavi-
rent le cœur comme ça, sur

une plage, au mois d'Aôut, au

fin fond de la province fran-

aise, franchement, y'en a pas
deux.

M. Na

La dureté du gouvernement
français à notre égard depuis
deux ans est due au désir
d'améliorer l'image de marque
de la France face à l'opinion
mondiale qui l'accuse d'encou-

rager le terrorisme, mais égale-
ment de normaliser ses rela-
tions avec un pays , partenaire
de l'O.T.A.N. Ce comporte
ment du pouvoir n'est possible
qu'avec une certaine complai-
sance de la communauté, dé-
coulant de sa faiblesse, de son

émiettement et de sa division,
ce qu'a compris le gouverne-
ment.

KAMO

ETATS-UNIS

LES GENOCIDES
.

AU MUSEE

E gouverneur de l'Etat

| de Californie, Georges
Deukmédjian, nommé

par Mr Reagan au Conseil de

l'Holocauste, a accordé une

subvention de 5 millions de
dollards au nom de l'Etat,
pour la création du Musée du
Génocide à Los-Angelès.

Cette mesure avait été propo-
sée à l'époque par le Président
du Sénat, David A. Roberti,
très attaché à la lutte contre la:
barbarie. Ce musée informera
le public sur l'Holocauste juif
et les autres génocides de
l'Histoire. Celui. des Armé-
niens par exemple, auquel une

salle particulière du Musée se-
ra réservée, lequel sera

construit dans les locaux d'un,
nouveau complexe appelé Si-
mon Wiesenthal

La réaction turque ne s'est

pas fait attendre. Mr. Yalem

Eralp, chef du département de
l'Information du ministère des
Affaires Etrangères, dans une

déclaration à la presse le 10
aôut s'est indigné, affirmant

que seul un génocide reconnu

par tout le monde était indiscu-
table ( ?). Le porte/parole du

ministère des Affaires Etran- |.

gères a également informé la

presse de la protestation offi-
cielle émise par son gouverne
ment auprès de l'administra-

tion américaine.
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